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ciel autrefois,) avec une ^^vauda jleuy-de-lis bhuiclie, à chaiiue

(«in.
"

"Il })orte les inar([ue.s du passage de deux ou trois balles et

il ])araît avoir été lacéré ])ar plusieurs coups de sabre."

"Sur une face du tissu, au centre du drapeau, est un écusson

ai'x armes de la France, surmonté du coq gnalois ; an rev(:rs

est la Vierge Marie tenant l'Enfant- Tésus dans ses bras."

"Toutes ces figures :

—

lostleura de llsi, l'écusson et la Vier-

ge, sont fra])]»ées ou imprimées dans la soie,—les^/^cwrx de lis

en blanc, et les autres figures, en différentes couleurs,—et sont

de dimensions assez grandes (1)."

M. Baillairgé conserve chez lui le drapeau de Carillon.

AKTICLK THKIZIÈME.

MONUMENT AUX BRAVES DE 1760.

17G0-18()0.

]\I. L. de G. Baillairgé fut, avec son ami le Dr Robitaille, un

de ceux qui conçurent l'idée de réunir, et de dé[)Oser, dans un

.<eul tombeau, ( en juin 18."54), les ossements dispersés des bra-

ves (jrenadiers fiUDiçdis de la reine, et des braves higJdanders

dit 7Sènie régiment anglais, (^ui furent tués sur les hauteurs de

Sainte-Foye, pendant la bataille entre les généraux Lévis et

IMurray.

C'est surtout à l'énergie et au zèle de MM. lîaillairgé et Ro-

iàtaille que nous devons la construction du monument "Aux

Braves de 17G0, érigé par la Société Saint-Jean-Bapfiste de

Québec, 18G0", sur leur tombeau, |)our commémorer la victoin;

romj)ortée i)ar les Français, le 28 avril 1700, six mois ainvs

leur défaite sur les plaines d'Abrahaui.

(1) Cette (iepoription,(le même que les renseignements qui précèdent, sur

la .iéconverte iln vieux drapeau, e-^t tirée, écrit M. Ga^inon, de notes

rédigées par M. Baillairgé, et qu'il a bien voulu me communiquer.


